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François de Bez, avocat honoraire, est président du Secrétariat social de Marseille depuis 
2000.
Il a été président de l'association JB Fouque pour l'aide à l'enfance. Il est également 
administrateur de l'URIOPSS-PACA.

Gérard de Belsunce, docteur en droit. Carrière à la Chambre de Commerce et d'Industrie de 
Marseille-Provence. A collaboré au Conseil économique et social de la région PACA, au Comité 
diocésain économique et social. A été administrateur de l'ATOM et a présidé l'Institut 
catholique universitaire Saint Jean. Membre du Secrétariat social de Marseille depuis 1985.
L'industrialisation de la France au cours du XIXème siècle s'est faite, comme en d'autres pays 
occidentaux, en blessant profondément la dignité de l'homme au travail et en plongeant la 
majeure partie de la population ouvrière "dans une situation d'infortune et de misère 
imméritée". En découlèrent la naissance du prolétariat jusqu'aux abords de la seconde guerre 
mondiale.
Nombre de catholiques, héritiers d'une longue tradition caritative, s'employèrent à soulager 
cette misère. Cependant, certains voulurent aller plus loin en remettant en cause le processus 
qui l'engendrait. Ils encouragèrent une prise de conscience de l'opinion publique, firent des 
propositions de loi, créèrent des structures syndicales, coopératives et autres, etc.
Peu à peu s'élabora de la sorte une "pensée" puis, avec la prise de position officielle du pape 
Léon XIII, une "doctrine sociale" de l'Eglise catholique. La création des "Secrétariat sociaux" en 
France s'inscrit dans cette mouvance.
Celui de Marseille a été créé en 1903. Son histoire est étroitement mêlée à celle de la cité et, 
souvent, celle de notre pays. Le présent ouvrage la raconte, il en présente les fondateurs et 
ceux qui l'animèrent durant un siècle, d'Albert de Mun et de Marc Sangnier au plan national, à 
Paul Mélizan, à Etienne Estrangin, jusqu'à Pierre Daniel et Nicolas Boyadjis au plan local.
Aujourd'hui, le Secrétariat social de Marseille, devenu le Centre chrétien de réflexion, a reçu 
mission de l'archevêque, d'étudier et de faire connaître la doctrine sociale de l'Eglise et ses 
applications aux questions de notre temps. Il le fait en étroite liaison avec les Semaines 
sociales de France dont il est à Marseille l'antenne régionale.
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un siècle de catholicisme social en Provence"

par François de Bez et Gérard de Belsunce

L'ouvrage que nous offre le Secrétariat social de Marseille fait partie de ces travaux qui 
se veulent témoins de la qualité d'engagement que produisent des vies de chrétiens habités 
par la passion de l'Evangile. On y trouve à l'œuvre tant la recherche de la compréhension de 
ce qui arrive que l'engagement généreux au service de l'avènement d'une société toujours plus 
humaine, ressourcé de manière féconde et permanente dans une foi vécue en Eglise, enrichie 
par son enseignement.

Nous ne pouvons que louer le choix fait ici de mettre en proximité l'évolution de la 
réflexion de l'Eglise en matière économique et sociale et le visage de chrétiens qui ont engagé 
leur vie et leur action à cette lumière. Cela donne à cet ouvrage une tonalité heureuse qui 
montre bien que, sans les personnes, rien ne se réalise et que, sans les institutions, rien ne 
s'approfondit et ne dure.

Nous trouvons là une belle illustration d'un des défis à relever pour les chrétiens : celui 
de tenir ensemble l'amour pour Dieu et l'amour pour les hommes. Jésus a lié les deux dans des 
formules que nous connaissons bien et l'apôtre Jean dans ses lettres a su trouver des mots 
lumineux pour l'exprimer. Sans cet équilibre, le rapport à Dieu peut vite se perdre dans un 
fondamentalisme radical ou une expression religieuse désincarnée et anesthésiante. Quant au 
rapport à la vie en société et à l'engagement humain, il peut dramatiquement se fourvoyer 
dans des idéologies ou des totalitarismes inhumains dont le XXème siècle nous a offert des 
cruels exemples.

A chaque époque, les chrétiens s'efforcent de donner visage à ce double amour, 
disciples en cela de leur maître, le Christ, vrai Dieu et vrai homme.

Le contexte d'aujourd'hui invite à témoigner toujours et encore de la dignité de tout 
homme aimé de Dieu, de sa dimension spirituelle, de son lein inaliénable et fondateur avec ce 
Dieu révélé, reconnu, accueilli. S'agissant de la vie en société, on voit bien que des nouvelles 
questions se posent, qui ont besoin d'être éclairées par une réflexion et un engagement : les 
conséquences diverses de la mondialisation, l'inégalité croissante de la répartition des 
richesses, la généralisation de sociétés plurielles, les débats récurrents suscités par les 
évolutions scientifiques et culturelles sur l'homme, la famille et l'éducation, et bien d'autres 
aspects qui ouvrent un large champ de travail aux générations nouvelles qui, à leur tour, 
devront rendre fécond ce rapport entre une réflexion sur ce qui advient et les valeurs 
fondatrices de l'Evangile et de la réflexion séculaire de l'Eglise.

Je formule mes vœux d'encouragement au Secrétariat social pou qu'il poursuive sa 
route et sa mission n lien avec d'autres, en Eglise et hors Eglise, pour le servie des hommes 
aimés de Dieu.

      Mgr Georges Pontier
      Archevêque de Marseille
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Présentation à la librairie Saint-Paul le 30 septembre 2011 
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Prix du Maréchal de Villars, grand prix historique de Provence 
de l'Académie de Marseille, le 16 décembre 2011 
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